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La S.M.H.V. a tenu ses engagements, malgré des problèmes 

de disponibilité momentanés. Ceux-ci seront résolus en 2008, pour 

une meilleure organisation de nos activités. 

Elle sôengagera dans de nouvelles actions dô®tudes invento-

riales et patrimoniales, toujours en collaboration avec les conserva-

toires des sites lorrains et alsaciens, afin que les données communi-

quées puissent être intégrées dans les bases de données des E.N.S. 

(Espaces Naturels Sensibles) des d®partements concern®s. Ainsi, la 

fonge spécifique de milieux particulièrement sensibles sera mieux 

connue et les gestionnaires prendront enfin en compte son existence, 

ses exigences et ses particularités. 

Nos relations avec les mycologues de lôUniversit® de K®nitra 

pourraient mener notre association à parrainer une nouvelle associa-

tion mycologique marocaine, la première du pays. Nous continue-

rons donc ¨ apporter notre soutien ¨ ces mycologues dôAfrique du 

Nord-Ouest. De nouveaux ®changes sont dôailleurs pr®vus ¨ lôautom-

ne 2008. 

Concernant la vulgarisation des champignons, je compte sur 

lôengagement de chacun ¨ participer aux conf®rences, r®unions et 

sorties sur le terrain, qui seront programmées pour cette nouvelle an-

née 2008. 

Il nous faudra r®fl®chir ¨ notre retour dans lôadh®sion ¨ la 

F.M.E. (F®d®ration Mycologique de lôEst), afin que les Vosges ne 

soient pas en reste dans la représentation de la mycologie de cette 

grande et belle région de France. 

 Je souhaite à tous une agréable année mycologique. 
 

Patrick Laurent.  
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Nos partenaires en 2007 : 

 

Conseil Général des Vosges 

Conservatoire des sites lorrains (CSL) 
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Parc Naturel Régional des Ballons des Vos-

ges (PNRBV) 
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sciences, Université Ibn Tofaïl, B. P. 133, 

Kénitra, Maroc. 
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ASSEMBLEE GENERALE DE LA SMHV  

DU 14 SEPTEMBRE 2007 

Rapport Moral  

2005 

 
En 2004, nous avons proposé au conseil général des Vosges, une étude des 

tourbi¯res et des aulnaies vosgiennes, ®chelonn®es sur trois ans. Il sôagit dôun program-

me inventorial et patrimonial sur la fonge avec analyse écologique des champignons 

supérieurs de Tourbières et Aulnaies des Hautes Vosges. Elle est réalisée en coordina-

tion avec le conservatoire des sites lorrains (C.S..L.), section Vosges. 

 

Lôinventaire et son analyse ®cologique donneront lieu ¨ publication. 

 

Les sites retenus sont les suivants : 

1. Tourbière et aulnaie-saulaie du lac de Retournemer 

2. Aulnaie du lac de Longemer 

3. Aulnaie linéaire et aulnaie à mégaphorbiaie à Wisembach 

4. Aulnaie de la Forêt St-Arnould à Deyvillers 

5. Tourbière de la Charme à Thiéfosse 

6. Tourbière du Col de Martimpré à Gerbepal 

 

La SMHV sôest mise au travail d¯s le mois de mai 2004, avec une prise en compte 

des relev®s effectu®s lors du congr¯s SMF 2003, afin dôinventorier le patrimoine fongi-

que de différentes stations remarquables des Hautes-Vosges, telles que la réserve natu-

relle intégrale de la Tourbière du Machais et celle du Tanet-Gazon du Faing, mais aus-

si les bords du lac de Retournermer et du Lispach, tout comme les cirques glaciaires du 

Forlet et du Frankenthal côté alsacien. Cet inventaire doitt conduire à mieux connaître la dynamique de ces 

milieux en matière de champignons et donc à mieux comprendre le rôle des fungi dans ces espaces naturels 

sensibles et, ainsi, à élaborer des propositions de protection. 

 
Rapport Moral  

2006 

 
Pour son dixième anniversaire, la S.M.H.V. organisait du 12 au 14 mai 2006, dans la Loire, à Saint 

Jean la Vêtre, la Conférence des Associations et Fédérations Mycologiques (C.A.F.A.M.) dont vous trouverez 

le compte-rendu dans les pages du bulletin SMHV 2006. 

Extrait : 

C.A.F.A.M. 

Conférence Annuelle des Fédérations et Associations Mycologiques 

organisée par la S.M.H.V. à Saint Jean-la-Vêtre, les 12,13 et 14 mai 2006. 

 

 Du vendredi 12 mai au dimanche 14 mai 2006 sôest tenue ¨ Saint Jean La V°tre 

(Loire) dans le massif du Forez, la Conf®rence Annuelle des F®d®rations et Associations Mycologiques. Le but 

de ces journées est de se retrouver entre mycologues français qui représentent les fédérations et les associa-

tions mycologiques, et de traiter ensemble les questions ¨ lôordre du jour. 

Lôorganisation mat®rielle a ®t® prise en charge par la SMHV repr®sent®e par Patrick Laurent et son ®pouse qui 

sôacquitt¯rent de cette lourde t©che de faon parfaite et appr®ci®e de tous les participants. Patrick Laurent dans 

son mot de bienvenue rappelle que la SMHV f°te ses 10 ann®es dôexistence et invite tous les participants ¨ fai-

re en sorte que ces journ®es se d®roulent dans un climat de convivialit® et quôapr¯s les propos parfois virulents 

et tendus échangés entre représentants des Fédérations et de la SMF ces derniers mois sur le forum de la coor-

dination nationale,  on reparte sur des bases plus sereines et constructives. Après présentation de tous les parti-

cipants et approbation de lôordre du jour, la Conf®rence sôest ouverte. 

Les inventaires ont été poursuivis sur les aulnaies et tourbières remarquables des Hautes-Vosges. Le 
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programme a ®t® cl¹tur® cette ann®e et les documents dôanalyse rendus au conseil g®n®ral et int®gr®s aux bases 

de données des espaces naturels sensibles du Conservatoire des Sites Lorrains, au début 2007. Soit une dizaine 

de sites visités un minimum de six fois par an. 

 

Nous avons ®galement termin® lô®tude inventoriale du Ried dôOhnenheim. Les travaux ont ®t® transmis 

aux communes concern®es et propri®taires, ainsi quô¨ lôO.N.F. de Ribeauvill®, gestionnaire des sites. Les par-

celles 1 & 2, sont désormais devenues des espaces naturels qui ne subiront aucune modification durant les 20 

prochaines ann®es, ceci dans le seul but de pr®server le milieu dôune part et de pouvoir poursuivre notre ®tude 

inventoriale dans cette aulnaie rh®nane remarquable dôautre part. Une premi¯re en la mati¯re ! 

 

Lôann®e 2006 fut aussi une ann®e dô®tude mycologique dans des contr®es lointaines. Un second voyage 

dô®tudes mycologiques de 5 semaines a ®t® r®alis® courant mars sur lô´le de Madagascar. Un long travail de 

description des esp¯ces exotiques tropicales est en cours, avec ¨ lôappui les photographies et exsiccata. 

 

Patrick LAURENT a été nommé Conseiller Scientifique au Conservatoire des Sites alsaciens et secré-

taire de lôObservatoire Mycologique National. 

 

La S.M.H.V. sôoriente vers des missions scientifiques et environnementales, en partenariat avec le 

Conseil général des Vosges, les Conservatoires des Sites Alsaciens et Lorrains, le parc régional naturel des 

Ballons des Vosges, lôO.N.F, et le P¹le national Relais tourbi¯res. 

 
Compte rendu de lôAG du 14 septembre 2007 

 

Roland SZEKELY, organisateur de lôAG remercie les membres pr®sents et excuse Catherine Laurent, Rosa Charpentier, Claude 

Charpentier, Patrice Baumgart, empêchés. Il signale que trois des membres absents ont envoyé une procuration. 

Il justifie lôordre du jour portant sur deux ann®es, rappelle la n®cessit® l®gale de faire une AG chaque ann®e. 

 

Le quorum étant atteint, toutes les décisions seront valables. Il passe ensuite la parole au Président, Patrick Laurent. 

 

Patrick Laurent explique pourquoi, depuis deux ans, ses obligations professionnelles lôemp°chent de faire des r®unions hebdoma-

daires et dôorganiser des sorties en septembre et octobre, comme par le pass®, puis pr®sente le bilan des activit®s de la SMHV  qui a 

néanmoins fait face à tous ses engagements. (   inventaire des champignons  des tourbières du massif des Vosges) travail effectué par 

Patrick Laurent et Daniel Doll. 

Les r®sultats de cette ®tude sont dôun int®r°t ®vident. Ils ont ®t® publi®s et remis officiellement aux organismes commanditaires et 

publié dans le bulletin de la SMHV. 

 

Notre Président présente également le bilan de la  CAFAM (conférence annuelle des fédérations et associations mycologiques), 

organisée par la SMHV en 2006. 

Il ®voque lô®tude des champignons de Madagascar et des Antilles effectu®e en collaboration avec dôautres mycologues ( universi-

taires ou non ) ainsi que lô®tude mycologique r®alis®e au Maroc en partenariat avec lôuniversit® de K®nitra. 

 

Les rapports dôactivit® pour 2005 et 2006 sont vot®s ¨ lôunanimit®. 

 

Roland SZEKELY, en tant que trésorier distribue le compte financier ainsi que le bilan pour  2005 , commente les résultats. An-

ne-Marie SZEKELY, r®viseur aux comptes, constate quôaucune irr®gularit® ne lui est apparue pour les deux ann®es 2005 et 2006. 

La cotisation pour 2007 est fix®e ¨ 25 ú. Vot®e ¨ lôunanimit®. Mis au vote, le budget 2005 est accept® par 14 voix et 2 absten-

tions. 

Le tr®sorier pr®sente ensuite les comptes pour lôann®e 2006. Le compte-financier et le bilan 2006 ne donnent lieu à aucune re-

marque particuli¯re si ce nôest la m°me remarque concernant le livret bleu. 

Le trésorier demande que toute somme en espèces pouvant être versée à la SMHV soit immédiatement déposée à la banque pour 

des raisons de transparence. 

Aucune remarque nô®manant des membres pr®sents le budget 2006 est approuv® par 14 voix  et 2 abstentions. 

Lôassembl®e donne quitus pour le Rapport moral au Pr®sident. 

Lôassembl®e donne quitus pour le Rapport financier au Tr®sorier. 

LôAG reconduit Patrick LAURENT en tant que Pr®sident, Catherine LAURENT en tant que Secr®taire, Roland SZEKELY en 

tant que Trésorier et désigne Claude PERNIN réviseur aux comptes. La séance est levée à 19h50 

 

Le bilan de lôann®e 2007 se fera, lors de lôassembl®e g®n®rale extraordinaire pr®vue le samedi 2 f®vrier 

2008, au nouveau si¯ge de la SMHV, 13 place de lôEurope, salle 1, au premier ®tage - SAINT DIE DES VOS-

GES 88100. 
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Les champignons des milieux rudéraux 

 

 

Les milieux naturels sont des sites privil®gi®s des naturalistes. Souvent, ¨ la beaut® des paysages sôajoutent 

des récoltes intéressantes. De surcroît les sites naturels deviennent de plus en plus rares et une meilleure 

connaissance de ceux-ci passe par un inventaire scrupuleux des espèces présentes sur ces sites. Alors on 

aurait tendance ¨ privil®gier ce genre de terrain pour herboriser. Mais quôen est-il des milieux foulés, modi-

fi®s, saccag®s, pollu®s par lôhomme ? Est-il possible de trouver son bonheur de mycologue sur ces endroits 

insolites ? Mycophages sôabstenir, car m°me si les champignons ne sont pas class®s toxiques, ils peuvent 

néanmoins concentrer des substances toxiques qui les rendent alors impropres à la consommation. Mais 

pour les mycologues, ces endroits revus et corrig®s par lôhomme ou ses activit®s peuvent °tre la source de 

découvertes surprenantes. En voici quelques exemples : 

 

Qui nôa pas trouv® des esp¯ces int®ressantes en bordure de route, aux abords des zones industrielles, sur des 

terrains vagues, sur les talus artificiels, au beau milieu de nos parcs urbains, voire directement sur nos dé-

chets ? 

Je me propose ici de vous livrer quelques r®coltes effectu®es ¨ des endroits moins sympathiques que lôint®-

rieur du p®rim¯tre dôune superbe r®serve naturelle ! 

 

Dernièrement sur SCM n° 56, je racontais les Vosges, ses espèces et ses terroirs propices à la mycologie. 

Un jour de juillet 2006, en allant herboriser pour lôinventaire destin® au Parc Naturel R®gional des Ballons 

des Vosges, jôai eu le plaisir de r®colter deux esp¯ces peu courantes sur un talus sablonneux et caillouteux 

en bordure de la route des crêtes au Tanet Gazon du Faing, où trônaient à sa base sur un parking quelques 

objets indésirables. Arrenia acerosa poussait directement au sol, discrète, le gris de son chapeau et de ses 

lames se fondant avec les teintes siliceuses des granits décomposés. Quant à Galerina vittaeformis elle se 

dissimulait dans les « lanières » de Lycopodium clavatum tout aussi rare. Deux taxons que je nôai pas trou-

vé dans la grande réserve naturelle toute proche. 

 

Au cours de lôautomne 2006, côest lors dôune patrouille dans la petite ville dôHabsheim dans le Haut-Rhin, 

c®l¯bre pour le crash dôun airbus voici 20 ans, que jôai fait la d®couverte de trois esp¯ces peu banales dans 

une rue. Mon attention a dôabord ®t® attir®e par une multitude de gros champignons poussant dans des par-

terres de roses, paillés avec un compost de feuillus, ressemblant de loin à de vulgaires Agrocybe praecox. 

Mais en y regardant de plus pr¯s jôai constat® que je nôavais jamais r®colt®, ni m°me vu cette esp¯ce. Jôai 

donc pris imm®diatement des clich®s in situ et jôai r®colt® quelques exemplaires pour leur ®tude en soir®e. 

Mes conclusions môamen¯rent ¨ identifier Agrocybe putaminum (Une premi¯re r®colte alsacienne). Non 

loin de ceux-ci mais beaucoup plus discrets, pullulaient de jolis Ciathus stercoreus si concentr®s quôils ta-

pissaient le sol par plaques de plusieurs mètres carrés, se dissimulant et agglomérant le mulch. Un parterre 

plus loin, toujours sous les rosiers, je pouvais récolter de nombreux exemplaires de Psilocybe graminicola, 

une premi¯re pour moi. En insistant pour herboriser dans cette rue, jôaurais pu tout aussi bien entrevoir un 

puissant Agaric des trottoirs bousculant le macadam ou profitant de la fissure dôun b®ton pour ®taler son 

chapeau au grand jour. A la sortie de la ville, sur une aire de stockage de bois ¨ lôor®e de la for°t de la 

Hardt, la plus grande Chênaie-Charmaie de lôhexagone, de grosses L®piotes Lepiota rhacodes var. venena-

ta profitaient de la matière organique en décomposition pour développer leurs sporophores. 

 

Sortons de la ville et des parcs et jardins. Dans les champs cultivés, surtout après la récolte des céréales, il 

nôest pas rare de voire sô®panouir des milliers de petites L®piotes, que je d®conseille dôailleurs fortement de 

consommer en raison des produits chimiques tels quôengrais, pesticides et fongicides que les agriculteurs 

ont coutume de répandre sur les cultures.. Même après les labours, quelques espèces apparaissent comme 

ces magnifiques Volvariella gloiocephala r®put®es comestibles. 

 

Une des r®coltes effectu®es en ces milieux anthropiques qui môa le plus marqu® ¨ mes d®buts en mycologie, 

ce sont des Morilles qui poussaient aux abords imm®diats dôun garage dans un petit village de montagne 

dans les Vosges, sur un sol macul® de noir suite aux ®coulements r®p®t®s dôhuile de vidange de moteur. Je 
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les avais alors identifi®es ¨ lôaide du livre de Jacquetant, comme ®tant Morchella costata. De grande taille, 

me narguant par paquets de trois ou quatre, elles savaient que je ne pourrais pas les consommer. On sait que 

lôon peut trouver des morilles sur les tas de gravats, sur du vieux papier ou des vieux chiffons, voire m°me 

sur du vieux pl©tre en d®composition. Je me souviens dôavoir ®t® appel® sur le chantier dôune mairie en 

construction à Sigolsheim, où un employé de la mairie venait de récolter plusieurs kilos de Morilles sur le 

tas de gravats dans une cour int®rieure. Jôen ai trouv® aussi, en bordure des voies de chemin de fer et m°me, 

en Meuse, carrément sur le ballast. On se demande de quoi elles pouvaient bien se nourrir ! Les Gyromitres 

mortels, quant ¨ eux, viennent aussi souvent sur les tas dô®corces de r®sineux, en particulier de pins, accu-

mul®s en bordure des chemins forestiers ou dans les coupes ¨ blanc. Jôai souvenir dôune expo de printemps 

r®unissant les mycologues de lôEst ¨ Saint Di® des Vosges o½ un certain Claude Bouvet de Belfort môavait 

rapport® un autre ascomyc¯te greff® sur la visi¯re dôune vieille casquette pourrissante oubli®e dans la natu-

re, qui apr¯s identification sô®tait av®r®e nô°tre que Discina parma. 

 

En parlant dô®corces, jôai aussi souvenir quôen 1984 alors que je construisais ma maison en bois, qui de-

viendra plus tard le siège de la Société Mycologique des Hautes-Vosges ¨ Wisembach, jôai ®t® appel® par le 

patron dôune scierie du village voisin ¨ Raves, car sa scierie ®tait envahie par des champignons. Je môy suis 

donc rendu. Des centaines, peut-°tre des milliers de gros champignons avaient investi les tas dô®corces et de 

sciure de cette scierie en plein air. Je ne connaissais pas cette espèce, je devrais dire ces espèces, car de pri-

me abord, jôavais pens® avoir ¨ faire ¨ deux esp¯ces distinctes tellement les sporophores ®taient diff®rents. 

Dôabord des chapeaux blanc gris©tre, un peu comme la teinte des chapeaux de Boletus calopus, enti¯rement 

craquelés avec de grosses écailles en saillie et puis en mélange, des sporophores plus trapus, plus élancés 

aussi, avec des chapeaux de teinte rouge bordeaux tirant parfois sur un rouge pourpre ou violac® selon lô©-

ge, garnis de méchules plus ou moins discrètes. Avec quelques difficultés, je suis parvenu à identifier Stro-

pharia rugosoannulata que je nôai jamais revu depuis sur le terrain, un peu d®sorient® que jô®tais, car ma 

litt®rature de lô®poque ne faisait pas mention de ces diff®rentes teintes du chapeau. Jôai appris par le patron 

de cette scierie, quôil avait fait venir des bois nordiques pour une commande sp®ciale dôun client. 

 

Mais ¨ lôautomne dernier, côest dans les Landes que la surprise fut de taille. Je nôavais auparavant jamais 

r®colt® ¨ un m°me endroit autant dôesp¯ces rares ou peu communes dont deux venues dôautres continents. 

Nous étions réunis autour de Michel PESTEL président de la SO.MY.LA avec Gilbert Moyne, Gilbert Moi-

nier, Jean Dexheimer, Bernard Marron et Daniel Sugny. Sur quelques mètres carrés, il nous était alors pos-

sible dôadmirer : Leucocoprinus cepaestipes, Leucoagaricus bresadolae, Leucocoprinus flos-sulfuris, En-

toloma ameides & Collybia luxurians. Tous ces champignons fructifiaient sur un tas de sable m®lang® ¨ 

des ®corces et le lôhumus de pins de Landes Pinus pinaster ¨ la p®riph®rie dôun parking de plage en bordure 

de lôoc®an atlantique. A quelques m¯tres de l¨, directement sur le parking sablonneux sô®talaient sur des 

mètres carrés des dizaines de Gymnopiles rarissimes Gymnopilus liquiritiae var. satur. 

 

Toujours dans les Landes, dans un fossé rempli de détritus en tous genres, bordant la route de la déchetterie 

de Majescq, en 1998 jôai vu plus dôune centaine de petites Coltricies aux reflets cuivr®s ¨ dor®s qui bril-

laient sous les rayons du soleil filtrant entre les branches de ch°nes p®doncul®s et de ch°nes Tauzins. Jôen ai 

r®colt® plusieurs. Impossible alors dôidentifier cette esp¯ce. Sept ann®es plus tard, en 2005, sur la c¹te Est ¨ 

Madagascar avec mon ami Paul Pirot, jôai r®colt® dôautres Coltricies que nous nôavons pas identifi®es. Jôai 

retrouvé ces même Coltricies en grand nombre et sur plusieurs stations au cours de mon périple en mars 

2006 toujours sur la c¹te Est. Ce nôest quôau retour ¨ la maison en ç travaillant è cette esp¯ce, que jôai fait 

le rapprochement entre ma r®colte Landaise et mes r®coltes Malgaches, dôabord en comparant les photogra-

phies. Entre temps, ayant acquis la litt®rature permettant de travailler les Coltricies mondiales, jôai enfin pu 

mettre un nom sur celle-ci. Il sôagit de Coltricia africana Masuka & Ryvarden. Sur lô´le rouge, ces champi-

gnons se trouvaient commun®ment en for°t tropicale, dôAndasibe ¨ Ranomafana. Mais dans les Landes, 

malgr® mes recherches sur cette station de Majescq, je nôai jamais eu la chance de retrouver ces Coltricies. 

Peut-°tre sôagit-il dôune premi¯re r®colte franaise et dôun signe de plus concluant au r®chauffement de la 

planète ? Hors de nos fronti¯res, ¨ Madagascar en 2005 et 2006, sur les d®chets dôinflorescences des pal-

miers à huile ainsi que sur les restes bouillis des feuilles de Girofliers, ayant été distillées, nous avons dé-

couvert deux espèces connues en Europe, respectivement Volvariella volvacea et Coprinus molestus. 
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Encore dans ce d®partement des Landes, au parc du Sarrat ¨ Dax que je recommande ¨ chacun dôaller visi-

ter si vous vous trouvez dans la r®gion, jôai retrouv® un taxon exotique que jôavais d®j¨ r®colt® en Chalosse 

quelques ann®es auparavant. Côest aux pieds des bambous de diverses esp¯ces, que ç fleurissaient » une 

multitude de Mutinus elegans plus ®clatants les uns que les autres. Ils se manifestaient ¨ tous les stades, les 

uns tout emmitoufl®s dans lô ç îuf è, dôautres pointant leurs t°tes hors de la coquille et les derniers se dres-

sant fièrement tentant de rivaliser avec les pousses de bambous toutes proches. Bizarrement dans le gazon 

voisin, sous les pins, je trouvais le seul Bolet pseudolamellé Phylloporus pelletieri en plusieurs exemplai-

res. Dôapr¯s le responsable du parc, il para´t quôil est pr®sent chaque ann®e. Enfin, apparaissait a et l¨ dans 

le parc afin de mieux éclairer notre lanterne, Clathrus ruber. 

 

Aux abords de lô®curie o½ jôavais pour habitude de ç garer » mon cheval après mes patrouilles dans le Ried 

de la plaine dôAlsace, sous une haie de Cypr¯s masquant le man¯ge, jôai r®colt® ¨ plusieurs reprises Agari-

cus maleolens une grosse Psalliote à mauvaise odeur de poisson et dont le revêtement du chapeau compres-

sible se marque facilement des empreintes digitales de celui qui a manipulé le chapeau. Sur le tas de fumier 

de cheval et m°me dans le paddock de ce centre ®questre, jôai r®colt® plusieurs fois de jolies Psathyrella 

coprophila. Cette belle Psathyrelle ais®ment reconnaissable sur le terrain arbore des teintes pastel vieux 

rose. A lô®poque de la premi¯re r®colte, il sôagissait encore dôune premi¯re trouvaille pour lôinventaire 

dôAlsace. Cette esp¯ce ®tait alors bien connue outre Rhin, mais il semble quôelle nôavait pas encore os® 

franchir cette frontière naturelle. Plusieurs récoltes les années suivantes ont été signalées dans la région. 

 

Le champignon emblématique des Pyrénées descend parfois de sa montagne pour fréquenter les endroits 

anthropiques jusquôen Alsace. Côest ainsi que nous avons trouv® Phaeocollybia aurea ̈  proximit® dôun tas 

dôordures m®nag¯res d®pos®es sauvagement ¨ Chalamp® en bordure du Rhin, sur un terrain appartenant ¨ 

EDF o½ sôeffectuent des manîuvres et exercices sur les nombreux pyl¹nes implant®s sur ce terrain artifi-

ciel. L¨ encore, dôautres r®coltes sont signal®es en Alsace sur des terrains nitrophiles et rud®ralis®s. 

 

Il y aurait bien dôautres exemples ¨ citer. Mais ces quelques citations montrent bien quôil nôest point besoin 

dôaller bien loin pour satisfaire sa curiosit®. Les esp¯ces rares ou simplement int®ressantes peuvent tout aus-

si bien se présenter à vous au bas de votre rue ou dans votre propre jardin, comme ces Agrocybe arvalis que 

jôai r®colt® pour la premi¯re fois dans le mulch compos® de d®bris dô®corces de pins des Landes aux pieds 

de mes groseilliers. Espèce retrouvée par la suite à Sundhoffen en Alsace en compagnie de Collybia luxu-

rians dans le m°me mulch dôun parterre ¨ rosiers du r®seau routier urbain. On peut citer ®galement les Co-

prins, quôils soient chevelus ou noirs dôencre qui envahissent nos pelouses, Calocybe constricta qui pr®f¯re 

pousser l¨ o½ nos amis les chiens ont lôhabitude de faire leurs besoins, ou encore ma seule r®colte de Mela-

nophyllum eyrei qui a ®t® faite ¨ Kaysersberg, en bordure dôun carrefour de routes, pr¯s des tas de sable 

que d®posent les fonctionnaires de lô®quipement en cas de verglas en montagne et au beau milieu des orties. 
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